
LE BITLLETIN DE LA PERME

OÏ c'est précisément parce qel lut dlre--vir fortis-que parce qu'il lut d'a- c'est grand et c'est beau. L'homme n'est
ainsi PhOmme viril,11homme fort, - vir bord et avant tout un chrétien, un chré- grand qu'à genoux, a écrit Louis Veuillot.tien Convaincu, uh chrétien sincèreforfis qu'il a pu devenir le pionnier de un Et C'est vrai sans doute, dans un sens très'
toute une race, la nôtre. Le. pionnier, rn« chrétien fidèle et constant. profond. Mais l'homme est grand aussi,clest celui qui pose les assises d'unfrères, cest Il: loi de J'histoire, mesý frères, -le quand debout, dans l'attitude de.l'action Il
peuple ou d'une nation, c'est celui qui fak est lnc=té$t»% les hommes OU les tourne son front et lève ses yeux vers le
dé«riche les terres Incultes et qui bâtit les peuples qui dUrOct et qui vivent d8vant ciel, pour offrir.à Dieu les prémiCesýou-1X1' .
babitations.40 débuts; le pï6nnier, c'est les siècles, ce sont -les hommes ou les peu- dîme de ses troupeaux ou deýses moissons.,
Yhomme ýqùi jette le premier, grain en ter- Ples qui Ont un idéal, qUI s'appuient sur Le plus grand fait de l'histoire du Canada
le, qui fait pousser le premier épi, qui pýus haut 4Ïu'eux-mèines, Si la preuve nlé- -a dit naguère une femme d'esprit et dd,-
Moisionne la premièm gerbe, c'est celui faitpas déjà taite et bien connue par exem- goùt (M-kdeleine), c'est le geste de Latlie:
4ui travaille surtout pour J'avenir, qui, bien ple de ceux qui ont lu le discours sur Hébert jetant. le premier lylé, en terre, Et
souvent se console de manger, son pain l'histoire universelle de Bossuet, la vie de c'était fort -bien dit. Mais il me ýenbJ«
noir, en -pensant que ceux* qui viendront Louis Hébert et sa survivance deva plia

Î nt -la que la seu;pteur.Là!llbe.rtà- a -pe"4
après lul pourront, grâce à-lui, en pétrIr, postérité Vétablieraient admirablement. juste'encore en campant, pour jamais, au
en faire lever et en manger du blanc; le Yil fut ainsi viril et énergique, vir-fortis, ,Sommet de sa stèle, notre premier colon
pionnier, on un mat, c'est Phomme d1gviant nous l'avons dit, c'est qu'à voulait être. au moment où il offre à Dieu le premier
garde qui trac.e lechemin à.la clvilisation queiqu'uri et faire quelque Chose pour'son fruit de son 1tbeur de colon. Les ý b80-
et. au progrès. 'En Acadie d'abord et puis pays d'tborxL Et etst là déjà un noble reliefs, Marie Rollet, femme d'Hébert, fm-

:54;t tri tu Capada, Liuls Hébert fut cet but dIgne de toutes les ambitions et de sant l'école aux enfants sauvages, ýt
."Mmmt d'avant-garde, ce travailleur pré- toutes les énergies humaines. Mais en plus laume Couillard, gendre d'l44liértý Conti.
vqy.ant,*Ct défricheur de notresol, ce pré et cela vaut mieux encore, Louis ifipert nuapt la tâche des pre JabéUrSý Ott
'ille sttntent4c blé, -et, pour tout dire, ce voulait.ètre quelqu'un et faire quelque .,ceftes, eux eugi, leur expression et: 3eur

dé.notre race. "Le' rernier, en Chose:poýux "-rotligloft et pour son Dieu. sens histor1queý Mils lé grand geste, le
test à écrIi l'une de nos plus charmantes Ce fut Il sa *Me:-Iorgt;le meigeur soutlen: geste significatif par excellence' eorâme ilcenv ét
plumes (,tagre ëônn)l il s'attaqua à la ýde sa con'stgn«,.Ia caute de: ses rîels e.ùç criait au souvenir 6ýo4ué, est

'foret perpétuelle. Pour ébranler les grands -céi té. WHébert lui-rnihne faisant au
arbreý,.,Ykt44 ràoussgÊ, ilà puissanté. fléberi était digne de son &mi Cham. 1intý0o1Tr4a4t et Vho il é7

e cana 1ý"Pour lui: -jalutdl re b diiliùrt àzrgée, de nids, 11-fallait bien des plalm 'gel,
diùn -Et cýe1st ài "mà frères, précisément la, ie-cours j$e -fçec*s Valait, p1à enCffl > que h cOnquâté

queHébeit ýrjppà, JOfigtemrsý' -Cé et, Joýeph Le leçon thrétialîne-à retenir. 4v.1-et Üti rocon1 ,A ,-embéir, Lg rèChà1t. nous, e le que trop hÉail
in i où: nous

Pl ure est SdMbSý ËUr Uret Par J'eXelnp.léJ* J# ýée Yuý *,jeý'vûne Les
ÏWL ý, ý 0, » -,U" - Ù t ténèbres -de t.enýt":sals quelle'Î

éï lqUe n _ dire tý _ %41à éqï gtà es71 t que ýnÙIt 3ýmble11t '>ta e
plus épaisses, fflus mysté.ïa, é4,tý Opý fa mort; car, IliýSes le S4ý fAýýwe,,, au'ý 1nonieýt de mondié en

sieý tlus 1 ne
üknürledo sauvages, Contertis- xPlIcables; plui Angoinan-

leii- ',tes 4V6#m&Iý. tà
--à i "rté,ýl'hc>rrible gluer-

14'l"" , ýrh à altier. deva nt lapJýJSý crUeýë_etJi plu$ ganglante, dc$ 1
guerres, ravage lei ekys: , Mole
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